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UNE ALERTE EST SIGNALÉE!... 

Intimider Paris, c'est une des plus profondes, une des plus extraordinaires méprises de l'inconscience germanique. Les Gothas peuvent revenir ! Paris n'a pas 
peur, confiant qu'il est dans la solidité des voûtes du Métro et des caves, ainsi que dans l'efficacité des masques contre les gaz... 
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CHRONIQUE DE LA SEMAINE 
MADE IN GERMANY 

SI 

En quelque lieu de la terre que soient enfouis 
ses os, si l'expression frémir dans sa tombe n'est 
pas une simple métaphore, celui qui a inventé la 
poudre doit éprouver des tressaillements sin-
guliers. Joie, orgueil, remords ou désespoir ? Je 
sais bien qu'il n'est pas le seul coupable et que 
des centaines et des milliers de savants artificiers 
se sont ingéniés à perfectionner sa découverte. 
N'importe, il y eut, à une époque qu'on ignore, 
dans un pays qu'on ne peut désigner, un homme 
qui, le premier, a eu la malheureuse idée de mé-
langer du soufre, du charbon 
et du salpêtre et d'approcher 
de cette mixture une étin-
celle ; celui-là peut se vanter, 
— si l'on se vante encore là 
où il est, — d'avoir eu une 
inspiration malheureuse. 

S'il y avait des sages en ce 
monde, il se trouverait des 
gens pour remarquer que rien 
ne progresse plus activement 
que les fléaux. Dès qu'un 
homme invente quelque chose 
qui peut tracasser son sem-
blable, d'autres hommes s'é-
vertuent à chercher mieux 
dans le même genre : après le 
bâton, la massue ; après 
l'épée, la lance ; après le 
canon, la bombarde ; après 
le boulet, l'obus... Et notez 
que, pendant que le génie 
humain s'applique à amélio-
rer, — si l'on peut ainsi dire, 
— les engins meurtriers, et à 
multiplier les façons de don-
ner la mort, il ne s'occupe 
pas du tout de parfaire ce qui 
fait l'agrément de la vie. 

En ce qui concerne la 
poudre, sitôt que le secret en 
fut révélé, les gouvernements 
auraient dû s'entendre pour interdire sous les 
peines les plus sévères sa fabrication et son 
emploi : le bon sens public devait, en tout cas, 
maudire le misérable créateur de ce produit plus 
homicide que la peste, la rage ou le choléra. 
Mais non ! On l'admire : il y a même une locu-
tion proverbiale qui le place au premier rang 
des êtres de génie : dire d'un homme « qu'il n'a 
pas inventé la poudre », c'est lui faire injure... 
Ça devrait lui faire grand honneur. Mais pas-
sons. 

Je viens de feuilleter de vieux manuels 
d'artillerie, et je reste consterné du soin pieux 
et de la constance opiniâtre que l'humanité 
a, depuis cinq cents ans, apportés à l'art 
des tueries en masse, comme si c'était là une 
distraction délectable. Cinq cents ans !... Il 
serait plus exact de dire trois mille, car si l'on 
cherche l'origine du premier explosif, on 
constate qu'elle remonte à ce qu'on appelle 
la nuit des temps. Les Allemands se vantent 
en attribuant à l'un des leurs la découverte 
à laquelle ils doivent tout. La légende du 
moine Berthold Schwartz ou Schway, est 
aujourd'hui: controuvée puisqu'un Roger 
Bacon qui vivait un siècle avant ce Boche 
illustre, parle, dans plusieurs de ses ou-
vrages, de la poudre et de ses effets comme 
d'un produit depuis longtemps connu et 
employé déjà à toutes sortes d'usage, même 
à la fabrication des pétards pour l'amuse-
ment des enfants. Berthold Schwartz n'au-
rait donc fait que s'attribuer une invention 
antérieure, ce qui prouve, tout au moins, 
qu'il était bien Allemand. 

Ce qu'on ne peut nier c'est que c'est à 
nos ennemis éternels que sont dus les éton-
nants progrès des instruments de mort à 
déflagration de poudre : ne pouvant per-
fectionner le typhus ou la famine, ils s'adon-
nèrent à perfectionner l'artillerie. Chez 
nous, les engins nouveaux provoquaient 
une véritable répugnance ; nos chevaliers 
croyaient commettre un acte de lâcheté en 
opposant à l'adversaire une arme qui le 
tenait à distance et que celui qui en était 
détenteur manœuvrait sans danger pour 
lui-même. 

En Allemagne ces scrupules sont inconnus : 
dès qu'il est établi que, au moyen d'un tube, 
on peut lancer au loin des objets lourds, boules 
de fonte ou grosses pierres arrondies, les savants 
d'outre-Rhin épuisent leur génie à rendre ces 
envois plus meurtriers. C'est, croit-on, un certain 
Sigismond Pandufle Malatesta, alchimiste ita-
lien, qui, le premier, imagina de bourrer de sal-
pêtre les boulets préalablement creusés ; mais 
on dit qu'il mourut avant d'avoir trouvé le 
moyen d'enflammer l'explosif une fois enclos 
dans le projectile solidement cerclé de fer et her-
métiquement bouché. L'humanité aurait bien dû 
se consoler de l'échec, et ne point chercher à 
poursuivre plus avant les recherches du dit'Ma-

LES GOTHAS REVIENNENT... — Canons et instruments de marine pour la perception des 
sons dans l'espace et l'examen du ciel, aux environs de Paris. 

latesta ; c'est un Allemand qui s'institua son dis-
ciple et son successeur : il s'appelait von Galen et 
était, en 1650 chanoine de la cathédrale de 
Munster ; sur les estampes anciennes on le voit 
revêtu tantôt du costume religieux, tantôt de la 
cuirasse militaire. 

Je trouve sur ce personnage des révélations 
qui me semblent précieuses, dans un article 
publié il y a quelques mois par la Chronique 
médicale du docteur Cabanès, d'après une étude 
scientifique de notre grand confrère Le Temps : 
ce von Galen possédait le génie du massacre ; ' 
ses contemporains sont unanimes à vanter 
sa science de la balistique et de la pyrotechnie. 
Sans cesse, autour de Munster il se livrait à des 
essais de poudre et de projectiles : sans doute 
professait-il déjà cette maxime exclusivement 
boche que le vieux maréchal de Moltke devait 

La provision d'obus et de torpilles qu'emportent avec eux nos 
aviateurs pour les bombardements aériens.-

proclamer de nos jours comme la règle même 
de l'art de la guerre, à savoir qu'il importe 
d'employer contre l'ennemi tous les moyens 
« même les plus condamnables », et von Galen 
s'y appliquait consciencieusement. Il inventa 
les Carcasses — c'est le premier nom des bombes 
incendiaires : ce fut un beau jour pour lui celui 
où il réussit à lancer une de ces carcasses par-
dessus un mur crénelé et à atteindre une maison 
qu'il mit en cendres. La chose fit du bruit, — 
ce qui n'étonnera personne ; — je veux dire 
qu'on s'en inquiéta par toute l'Europe, car le 
secrétaire d'Etat de Louis XIV, Pomponne, 
tenu au courant de ces expériences, écrivait : 
— « Il n'y a ni logements ni magasins que ces 

bombes ne détruisent et point 
de canons qu'elles ne dé-
montent ». 

Le doux chanoine fit un pre-
mier essai de son invention 
sur Covovden, ville hollan-
daise : il fut si satisfait du 
résultat qu'il' multiplia ses 
engins et ses bombes : en 1672, 
quand il assiégea Groningue, 
il traînait derrière lui un pro-
digieux arsenal : il venait, en 
effet, de découvrir l'ancêtre 
du shrapnell et de la torpille 
aérienne. 

Ses projectiles, écrit Bas-
nage, pesaient 300 à 400 li-
vres ; ils avaient « quatre 
doigts d'épaisseur, le reste 
étant rempli de poix, de sou-
fre, de salpêtre et de poudre à 
canon ». De leur seule pesan-
teur « ils perçaient tous les 
étages d'une maison et, tom-
bant dans la cave, y écla-
taient, pulvérisant pierres et 
poutres ». Et ce n'est pas tout : 
si le chanoine projetait, de 
jour, ces obus de démolition, 
les premiers que l'on ait 
jamais vus, « la nuit, il lan-
çait sur la ville certaines ma-

chines de^fer remplies d'une matière combus-
tible et dont les ressorts, débandés par la chute, 
provoquaient l'embrasement et l'éclatement en 
fragments enflammés. « Enfin, lorsque la résis-
tance de l'ennemi persistait, — écoutez ceci, — 
« von Galen usait du plus terrible de ses appa-
reils, de celui qui, dans son esprit, devait démora-
liser définitivement l'adversaire et le réduire à 
merci ». Cet engin meurtrier consistait en un 
énorme pot-au-feu qui, tombant du ciel, s'ou-
vrait au contact de la terre. Un petit canon en 
sortait aussitôt qui vomissait tantôt des balles, 
tantôt des lames de cuivre gravées en caractères 
gothiques et chargées de figures effrayantes. Au 
même moment l'explosion répandait une ma-
tière d'une odeur si puante que l'air devenait 
irrespirable. Les habitants étaient aussitôt 
forcés de fuir les quartiers empestés. Beaucoup 

roulaient asphyxiés. Une anxiété horrible 
s'emparait des défenseurs de la place. 

Ainsi le chanoine de Munster, par 
l'incendie, le bombardement, la peur, la 
magie, l'horreur et l'asphyxie asservis à 
ses ordres, parvenait-il à réduire le plus opi-
niâtre antagoniste. Il mit de la sorte en 
poussière Cambrai et Ypres ; de la splen-
deur, de la richesse et du grand renom de 
cette dernière cité, les Westphaliens 
s'étaient toujours montrés jaloux : et c'est 
pour la seconde fois que, en 1914, ils firent 
de la merveilleuse ville flamande un mon-
ceau de ruines et de cadavres. 

Bombes incendiaires, torpilles aériennes, 
gaz asphyxiants... Eh ! voilà un précurseur 
qui me paraît devoir compter parmi les 
malfaiteurs illustres auxquels les Prussiens 
sont redevables de leur puissance actuelle. 
C'est une satisfaction de penser que pour 
la propagation des fléaux dont ils se font 
les ardents apôtres et les actifs émissaires, 
ils n'ont eu à s'inspirer que d'un des leurs, 
et que les seuls produits qu'il n'aient point 
eu à contrefaire, les seuls qui soient vérita-
blement Made in Germany, soient juste-
ment ceux dont l'invention suffit à vouer 
un peuple à l'exécration du monde et aux 
anathèmes de l'Histoire. 

G. LENOTRE. 
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Le même esprit de décision animent tous nos soldats, qui ne s'inspirent pas précisément de la résignation moutonnière chère aux Bolchevikis. 

NOTRE FRONT EST BIEN GARDÉ ! 
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Me. SALLES, défenseur de Bolo. BOLO. — « Je suis le maître de l'argent, pas son esclave !...» 

LE PROCÈS BOLO. 

ME. HÉRAUD. défenseur de Porchère. 
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Bolo pendant la déposition de M. Doyen, expert : Angoisse... 

pendant l'interrogatoire de son complice Porchère: 
Impassibilité dédaigneuse... 

BOLO PACHA 
Croquis d'audience de Louis Malteste. 

PORCHÈRE, accusé. Lui est résigné et docile. 
par Louis Malteste. 

LE PROCÈS BOLO. 
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L'OFFENSIVE ALLEMANDE? — Comme nous, les Britanniques se préparent à l'éventualité d'une offensive. Ils ont pu s'en convaincre, les prisonniers boches 
qu'on voit ici traversantes lignes anglaises au moment où nos Alliés sont en train d'opérer d'importants mouvements (Photos de l'Armée anglaise). , 

Pièces attendant, dans un village, le moment de partir pour le front. 
Britanniques installant leurs canons dans des trous d'obus. 

LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE 

Notre politique en Russie 
Paris, le 11 février 1918. 

La république populaire de l'Ukraine ayant conclu la paix 
avecla Quadruple Alliance, les journaux officieux nous font 
observer que cette paix ne signifie rien. Nous voudrions le 
croire. Mais on met vraiment notre confiance à une rude 
épreuve. Il y a quelques semaines, les Français, qui, pour la 
plupart, ignoraient tout de l'Ukraine, étaient priés de croire 
que ce pays, beaucoup plus vaste et un peu plus peuplé que le 
leur, avait ouvertement pris parti contre les bolcheviks de 
Petrograd et contre les empires centraux, en faveur des 
Alliés. Cette nouvelle fut accueillie avec satisfaction : peu im-
portait, en somme que la Quadruple Alliance s'entendît avec 
le gouvernement maximaliste de Petrograd, pourvu que les 
territoires les plus riches de la Russie, ceux d'où l'on tire le blé, 
le maïs, le sucre et le pétrole, fussent défendus contre l'inva-
sion et la cupidité allemandes. Tout était bien, puisque 
l'Ukraine était avec nous. 

Quelques semaines se passent. A Brest-Litovsk, les négo-
ciations entre les maximalistes et les délégués austro-alle-

mands deviennent de plus en plus difficiles et menacent de se 
rompre ; mais les représentants de la Rada ukrainienne en-
trent en rapports avec Kuhlmann et Czernin,agréent leurs 
propositions, et bientôt nous apprenons que l'Ukraine a signé 
avec la Quadruple Alliance une convention militaire et éco-
nomique. Alors on nous dit que cela n'a pas d'importance. 

Nos diplomates ont pu se laisser tromper : mais ils ne trom-
peront pas le public: et mieux vaudrait qu'ils n'essayassent 
point de le faire. Les projets succèdent aux projets, les mis-
sions aux missions, seulement le résultat est toujours le même. 
L'action qu'on se propose d'exercer commence au moment 
précis où elle n'a plus aucune chance de réussir. Trop d'habi-
leté est mise en œuvre pour dissimuler les échecs subis ; qu'on 
en consacre un peu davantage à les éviter. Il y a en France des 
hommes d'affaires, des banquiers, des industriels, des publi-
cistes qui connaissent merveilleusement la Russie, et il y a 
aussi des parlementaires qui l'ignorent merveilleusement. 
Dans les circonstances présentes, il y aurait quelque intérêt 
à demander aux premiers plutôt qu'aux seconds des infor-
mations et des directives, et à s'en inspirer pour une poli-
tique qui tienne compte de la réalité et que la réalité ne con-
tredise point chaque jour. M. P. 

LA SEMAINE POLITIQUE 

Du*lundi 4 au lundi 11 Février 1918 

Lundi 4. — Hindenburg, Ludendorff et le comte Wedel ar-
rivent à Berlin pour conférer avec l'empereur et le chancelier. 

Mardi 5. — On annonce que les empires centraux offrent 
au gouvernement ukrainien de Kiev une alliance militaire et 
économique pour agir contre les Roumains. 

Mercredi 6. — Les troupes anti-révolutionnaires progres-
sent en Finlande et menacent Helsingfors. 

Jeudi 7. — Reprise des négociations à Brest-Litdvsk. Le 
président du Conseil autrichien, M. de Seidler, présente la 
démission du cabinet. L'empereur la refuse. 

Vendredi 8. — Le général Giardino, ancien ministre de la 
guerre, est désigné pour remplacer, au Conseil interallié de 
Versailles, le général Cadorua. 

Samedi 9. — D'après une dépêche de Vienne, la paix aurait 
été signée, à 2 heures du matin, entre la Quadruple Alliance et 
la république de l'Ukraine. 

Dimanche 10. — M. Bratanio, chef du gouvernement rou-
main, donne sa démission. 

M. VENIZÉLOS A SALQNIQUE. — Le chef du gouvernement hellène causant avec un généra de division. A droite, boutonnant sa capote.'le général Gérôme. 



L'équipement d'un patrouilleur, dans les Vosges: L'activité de l'artillerie devient chaque jour plus intense.— Un de nos 75 en position au fond d'un 
blouse et bottes en caoutchouc. abri, aux environs de l'Harmannswfllerkopf. 

Traîneaux tirés par des chiens, dans les Vosges. Nos tranchées de première ligne, non loin du bois des Fosses. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE ? — DANS LES VOSGES. 
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L'cEUVRE DE BRISGAND A LA GALERIE G. PETIT : Avant-hier a été inaugurée, à la Galerie Georges Petit, rue de Sèze, une très remarquable exposition de 112 œuvres de G. Brisgand, le peintre? 
incomparable de la femme : portraits de grandes mondaines, d'artistes réputées, compositions de nu, tout un émerveillement, tout un éblouissement, comme on en a, hélas, bien rarement, ; 

APRES LE RAID DES GOTHAS : LA PROTECTION 
DE NOS ŒUVRES D'ART. — On s'occupe d'en-
tourer de solides remparts nos monuments, —■ 
l'Arc-de-Triomphe, notamment. Voici, la Mar-

seillaise de Rude sous les échafaudages. 

A LA SORBONNE. LA MANIFESTATION NATIONALE D'UNION SACRÉE. — Deux groupements pa-
triotiques, VEffort de la France et de ses alliés et /' Union des grandes associations françaises, 
dont la formule: « Toute la France debout pour la victoire du Droit...», symbolise le caractère 
de notre guerre, avaient organisé cette grandiose cérémonie, à laquelle assista le Président 

de la République. 

APRÈS LE RAID DES GOTHAS. — De même, 
va protéger la fontaine de Carpeaux, ; ul0 
bourg ; le groupe de Dalou, place de la Na" 
les chevaux de Marly, place de la Conco. 

qu'on peut voir ici. 

THÉÂTRES 

OPÉRA. — TRIANON-LYRIQUE. 

L'Opéra a remis brillamment Monna Vanna au 
répertoire. Solidement contruite, d'inspiration fran-
che et bien appropriée au beau livret de M. Maeter-
linck, la partition de M. H. Février s'impose de plus 
en plus avec le temps. Elle vaut cette fois un joli 
succès à MUe Chenal, surtout au troisième acte, 
celui où la vertueuse Vanna se voit réduite au 
mensonge. M. Sullivan lui est un partenaire inté-
ressant et M. G. Grovlez conduit l'orchestre avec 
énergie et avec goût. 

Richard Cœur de Lion est le plus connu des 
opéras-comiques de Grétrv ; le Trianon-Lyrique 
vient d'en faire une reprise qui mérite d'être fruc-
tueuse. Cette pièce, où toutes les qualités et tous les 
défauts du genre apparaissent, contient un premier 
acte de tous points réussi ; l'on goûte un grand 
plaisir à réentendre, en place, nombre d'airs con-
nus et aimés. M. d'Aurlec, qui joue Blondel, a une 
jolie voix et gagne peu à peu de l'assurance. 
Bonne et vaillante interprétation comme il est de 
coutume en ce théâtre. 

Marcel FOURNIER. 

ÉCHOS 

LA FOIRE DE LYON 

Elle s'ouvrira le i« mars prochain. Pendant 
quinze jours, jusqu'au 15 mars inclus, l'élite com-
merciale et industrielle de la France, des pays 
alliés et neutres se trouvera réunie à Lyon à ces 
grandes assises économiques. 

APRÈS LE RAID DES GOTHAS. — Le discours de M. Raux, préfet de police, aux obsèques [des 
gardiens de la Paix Battisti et Collignon, tués au cours du bombardement, en organisant 

un sauvetage. 

Les participants seront en 1918 plus nombreux 
encore qu'en 1917. Les organisateurs en raison 
du nombre de stands déjà retenus espèrent dépas-
ser le chiffre des adhésions enregistré à la dernière 
Foire. Ce chiffre était cependant imposant, il 
s'élevait à 2.614 dépassant le chiffre des adhé-
sions à la Foire de Leipzig. 

Plus de 1.500 stands étaient loués à la date 

du 31 octobre dernier, quatre mois avant l'ou-
verture de la Foire. Mille de ces adhésions ont été 
reçues dans le seul mois d'octobre. La même pro-
portion se maintient pour le mois de novembre. 

Un bureau permanent pour la région parisienne 
est établi à Paris, 19, boulevard de Strasbourg. 
Téléphone Nord 28-52. Ce bureau est dirigé par 
M. Depas, délégué officiel. 

■— TA MAISON EST UN PALAIS d'ench mteni 
parfumée exquisement par les charbon: ndo" 
de Bichara. Les cigarettes que tu offres sont 
plus délicieuses, embaumées par les subtiles es 
ces, Nirvana, Ambre, Chypre. Ton haleine 1 
douceur d'une fleur de printemps, rafraîchie 
les Mastica Bichara. Bichara, parfumeur syri 
10, Ch.-d'Antin, Paris. Cannes, 71, r. J'Anti 
Biarritz, Lamothe, 9, pl. de la Liberté. Uttt* 
M. Th. Mavro, 69, rue St-Ferréol. Nice. Las-.* 
27, av. de la Gare. Lyon, dans toutes tes bo' 
parfumeries. 
DEUX TROUVAILLES INCOMPARABLES 

Pour donner au regard le brillant et le cha 
d'une expression vive, un peu de Sève Sourd 
opère ce miracle en faisant allonger les cils « 
accentuant l'arc des sourcils. Il f aut la prendre) 
Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Septembre, BJ. 
Et si les yeux éclairent un visage d'une éclat!1; 
fraîcheur, c'est la beauté et c'est le charme,' 
précieux que donne l'usage de l'Eau Brise h 
tique de la Parfumerie Exotique, 26, rue 
Septembre, Paris, spéciale pour effacer les 
donner la fraîcheur et la jeunesse. 
SITUATION D'AVENIR 

Brochure envoyée gratuitement'surdei» 
adressée à l'Ecole Pigier, 19, boulevard <l 

sonnière, Paris. 

d ERNEST COTJ 
Echantillon : 3*75 

JÈW VENTS PA.RTOVT 
QBOB : 11, Rue Bergère, I»-*.** 

Lt Stcrêtaire de Rédaction-Gérant : E.-F. XAU, Paris, Imp. E. DESFOSSÉS, 13, quai Voltar>V 
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HEBDOMADAIRE UNIVERSEL 

Vf* 

SUR LE FRONT FRANÇAIS DES FLANDRES. — Le ravitaillement dans la neige. 

VIN GÉNÉREUX 
TRES RICHE 

EN QUINQUINA 

• • • «aœsa» e • • OHM» • « • < 

SE CONSOMME 
EN FAMILLE 

COMME AU CAFÉ 

POUR OBTENIR 
Le rendement maximum, La plus grande Vitesse, 
La sécurité absolue de leur fonctionnement, 

les appareils de locomotion automobile de tous systèmes 
employés dans la zone des armées sont munis du 

Carburateur ZENITH 
Société du Carburateur ZÉNITH 

Siège social et Usines : 51, Chemin Feuillat, LYON 
Maison à PARIS, 15, Rue du Débarcadère' 
Usines et Succursales ': PARIS, LYON, LONDRES, 

LA HAYE,; MILAN. TURIN, DETROIT, GENEVE, NEW-YORK. 

Le siège social, à Lyon répond par courrier à toute demande de renseignements 
d'ordre technique ou commercial. 

ENVOI IMMÉDIAT DE TOUTES PIÈCES 

LYCOMIELI 

Gelés à base de Glycérine et de Miel anglais, sans nulle 
al graisse,. Gardez a YOS mains leur blancheur, à 
wtre tisage » fraîcheur : reste! belle en dépit des 
Sittois. Souîerata centre les rongeurs de la Peau. 
Grand Tube l'BO franco timbres ou mandat. 

ntla» HYALINE, 37, Faub» Poissonnière, Pari» 

APÉRITIF HYGIÉNIQUE 
à base de Quinquina 

DEMANDEZ 

UN OUINOUINA" 
Propriété de l'Union des Détaillants 

"Vous obtiendrez le maximum de récolte 
dans vos jardins en suivant les conseils'de 

L'ALMANACH DU JARDINIER 
envoyé à tous gratuit et franco par 
CH. LES AIRE, grainier, 103, Boulevard Magenta, PAÎIS. 

AUX MARIHS 
7-9, Atmu* i» la GranJt-Anméa 

<■ PARIS-
SpeeiaUté de yetemeaes et li-
vrée» pe«r l'autemeblle, laper-
méehlee, eaontefeeae et **re> 
pluies du chauffeur. Manieew 
et fourrure» e* teue oearea* 

E^ttlptmmit ttmplûti, leggtagi, 
.. garnk, iunaSsâ. etc., ■*•• -

mu nau u imiu imuasi 

« 

i 
9 

Rédaction et Administration : 13, Quai Voltaire, Paris Téléphone : Saxe 24-20 et 55-53 



Vf 

ANNONCES 
LE MONDE ILLUSTRÉ 16 FÉVRIER 

*** Pour avoir toujours"" 
f—■* du Café Délicieux 

Torréfictlon psrfoUo ♦ Arôme concentré • Supériorité reconnue 

  * 

Grande Caféterie MASSET 
138.140,142. Rue Ste-Catherine.— BORDEAUX 

Prix des CAFÉS MASSET Torréfiés 

QUALITES 

Mélange MASSET Extra-supér 

Mélange MASSET Grand arôme 

Mélange MASSET Excelsior 

les 2 k. 500' les 4 k. 600 
Franco Gai 

16' » 

18 * 

20 50 

Franco Gart 

28'90 

32 40 

36 90 

Expédition dans toute la France, FRANCO port et emballage, contro 
^ ' mandat-poste, par colis postaux de 2 k. 500 et 4 k. 500. ^ 

Coaltar Saponiné Le Beuf 
antiseptique, détersif 
ni caustique, ni toxique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 
Les plaies de mauvaise nature et les muqueuses malades, étant détergées, 

aseptisées et désinfectées, avec une innocente énergie par le COALTAR 
LE BEUF, étendu d'eau au degré jugé nécessaire par le Médecin, on a natu-
rellement songé à utiliser ces précieuses qualités pour les soins de la Toilettée 
Les résultats obtenus ayant donné entière satisfaction, l'emploi de ce produit, 
pour les soins de la bouche, les lotions du cuir chevelu, les ablu-
tions journalières, etc., s'est répandu en peu de temps, mais ce succès a 
fait naître de nombreuses imitations dont on se garantit en exigeant sur 1 éti-
quette la signature de l'inventeur : Ferd. LE BEUF, en rouge. 

Ce produit unique en son genre et bien Français 
SE TROUVE DANS LES PHARMACIES 

DEMANDEZ UN 

DUBONNET 
VIN TONIQUE AU QUINQUINA 

CAIRE PARIS 

v \ "-».'• EN VENTE DANS LES 

, GRANDS MAGASINS «.PARFUMERIES 

ASTHME 
RILMÉDE EFFICACE rn;«i. I 

cigarettes ou Poudre KOrlC 
TH. Phi» - EsigersiepitureJ.ESPIC surchacpip cigarette I 

TIMBRES 
POUR 

COLUGTIONS 
PRIX-COURANT GRATII 

Achal deColliéa 
Théodore CHAMPlI 
13,rueEyonot,Parli 

LA REVUE COMIQUE, par Jcbai? TcStWûidc 

AS. — Jouvenceau couvert de croix. 
PILOTE, — Homme jeune, couvert de 

poils et et de cuir, 
MECANO. — Personnage mal embouché 

et vétu de taches d'huile. 

PETIT DICTIONNAIRE 

COUCOU, TAXI, CAGE A POULES. — 
Appareil de tout repos, pour jeune 
homme sage. 

ZINC. — Appareil ultra rapide. Sert 
à gagner promptement des croix... 
(d'émail, de bronze ou de bois). 

L'AVIATION L'USAGE DES PROFANES 

RAMPANTS. — Tous les 
bipèdes humains qui 
ne volent pas, et que 
l'on regarde de haut 
en bas. 

MATRICULER SES os. — Prendre 
ses suprêmes dispositions 
avant de partir pour une 
mission difficile. 

LANCER LE BOUT DE BOIS. — 
Mettre l'hélice en mouvement. 

DECOLLER Quitter le plancher des | 
vaches. 

LE ZEPH SLFELE . Le vent souffle ! 
DANS LA GADOUE. Dans les nuages. 
ON CHAMBOULE . Roulis et tangage. 
FRITZ ME SONNE. Le Boche me eanonne. 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES 
MAISONS de fournitures photographiques. 

Exiger la marque. 
LE VÉRASCOPE RICHARD 10, RUE HALÉVY 

(OPBEA). 

Demander non 
26, rue Mélinj 

PARIS 

A uFidèle Berger n M nmpluririQ 
Paris. 9, Bould de la Madeleine DUl IMLLù 

S
 1 PoudreT^UUSUM 1 ^ 
Fait Disparaître Les REDES 
avec la même facilité gne la gomme efface un trait crayon. 
Flaconsà 4fr. et 6 fr.f°°. W OETCHEPARE, d Bi< *ritz. 

L. FERET, 37, Faubourg Poissonnière, P».'ls. 
VENTE Dans toutes Pharmacies, Parfumariesat Grands Magasins. 

AVARIE Lil/EKISON DEFINITIVE 
SÉRIEUSE, 

sans rechute possible parles 
COMPRIMÉS de GIBERT 

606 absorbable sans piqûre 
Traitement facile et discret même en voyage. 

La Boîte de 40 comprimés 7 Ir. 75 franco contre mandat 
(nous n'expédions pas contre remboursement). 

Pharmaciî GIBERT, 19, rue d'Aubagne - MARSEILLE 
Dépôts à Paris : Phle» Centrale-Xurbigo, 57, rue Turbigo. 

— — Planche, ■> . rue de l'Arrivée. 

ALCOOL de MENTHE 
DE 

RICQLÈS 
[Produit hygiénique indispensable] 

Le meilleur et le plus 
„ économique des Dentifrices. 

Exiger du RICQLÈS 

SAVON DENTIFRICE VICIER 
ljMrtff/M/-4llfrMstfi7Ui.3f.rUriuli.!2>ri«nn»-N*inlUIPait« 

I 
8.25 B»' V 

PÂTES Ll" FARINES SPECIALES 
POUR LES ENFANTS 

LES ESTOMACS DELICATS 
Les DSABETIQUES,cW TSipmn. Oats]. IOO.BT 

VITTEL 
'GRANDE 

SOURCE, 
EAU de TABLE et de RÉGIME 
des ARTHRITI0UES 

CH. HEUDEBERT 
PRODUITS ALIMENTAIRES et de REGIME 

PAIHS SPÉCIAUX, FARINES de LÉGUMES et de CtRtALXft, 
LEGUHES DECORTIQUES, CACAO * l'avoiNE, F»n!Hf de H*k*l. 

«N VHNTB ; Mllinnl STAIlllisnlsHon. Son» •RO(;nUKKS nr aunuds: Ustnw fle NANTRRHB Selaa, 

Maux de Tête, Névralgies 
Grippe, Influenza 

Aspirine 
"USINES du RHÔNE" 

LB TUBB DE 20 COMPRIMÉS x rr) 50 

LE CACHET DE 50 CENTIGRAMMES : Ofr. 20 
KN VKNTK DANS TOUT18 PHARMACIKS 

FLOREINE 
CRÈME DE BEAUTE 

REND LA PEAU DOUCE 
FRAICHE PARFUMÉE^ 

Suppression radicale en 6 jour:; parle 
.TOPIQUE desCHARTbt iXyiFCl 

VENTE DANS TOUTES UQ 
UM PHARMACIES. 

DU Tél.l >IM"¥ 
lO.r.HanL-

Maison fondé» « W 
Fournisseur des 

Tous articles pour ""l"1! 
Messes et coimlliMt'-l 

LIT lECJBIÇDE pour «m 
les malade» t fracture,* ! 
paralysie, douleurs «itit«lwf| 
fièvre typhoïde, etc. 

CHAUSSEZ-VOUS 
CHEZ TOMivr 

1, RWE DE PROVENCE 
81, Passage BRADY — 23, Rue desMAKT 

Le plus grand choix de 

nRACELETS-MONTKES 
CflPRflNS RflPW" ' 
VERRES INCASSABLES 

:: Bijouterie actualités 

î Les célèbres Chronomètres 

La Nationale, Le *MJM 
'< Demandez le dernier catalogue complet >"|" 

MAISON FRANÇAIS 



LE MONDE ILLUSTRÉ ANNONCES 



,|B(JP DE RAIFORT IODÉ 
Dépuratif par excellence 

POU il H POUR 
LES |M US 

ENFANTS JfSk ADULTES 

VIN de 
IPHOSPHOGLYCERATE 

de CHAUX 
DE CHAPOTEAUT. 

FORTIFIANT 
STIMULANT 

Recommande Spécial eateat 
aux 

CONVALESCENTS, 
ANÉMIÉS, 

NEURASTHÉNIQUES, 
Etc., EtCv 

Danâ ToatmM /« Pkarmmcie». 
VENTE EN GROS: 

8 RUE VIVIfJOIE, _p«nt_ 

\^ï/fatm£$ UàMeàùéà 

poieVIN AROUD 
VIANDE - OUINA - FER 

Paris, Rue de Richelieu, 28 et tonte» Pharmacie». 

REMÈDE 
D'ABYSSINIE 

EXIBARD 
en Poudre, Cigarettes, Tabac à fumer 

Soulage instantanément 

L'ASTHME 
H. FERRÉ, BLOTTIÈRE & O 

28, Ruo Richelieu, PAB1S. 

S IlIRrr* anciens et modernes. ACHAT AU COMPTANT 
1 lu &=fi y\ Bulletin périodique franco contre O fr. 50. 

■ >™LIBRAIRIE VIVIENNE, 12,rue Virienne, Paris. 

E. VILLIOD 
DÉTECTIVE 

37, Bd Maleahsrbas, Paris m 

m 
Enquêtas - Rmchmrohmm 

SurvàWanoem 
CsrrespoBcaats dent le M«a4e ealter. 

PELADE HOTtCB 8RA 7V1T3 
• I»iT, yharsiaalea 

U. ru Manhiaa. Taaiwua 

Le Plus Puissant Antiseptique 
WON TOXIQUE 

ANIODOL 
(INTERNE) FERMENT INTESTINAL (INTERNE) 

OVÊRISON CERTAINS DES 

Entérites 
Troubles gastro-intestinaux 

'Diarrhée infantile, FiêVre typhoïde 
Tuberculose et toutes Maladies infectieuses. 

«ose • 50 à 100 gouttes par jour en deux lois, dans une tasse de tisane après les repas, 
PRIX: 3'90 le Flacon. — DANS TOUTBB LES PHARMICIES. 

Renseignement» et Brochure» : S" de MiHOBOI- 40. Rue Condorcet. PARIS. 

Modèle " RÉGULIER " 
le plus simple 

Modèle " SAFETY " 
se porte dans toutes le 

positions 

En Vente dans toutes les Bonnes Maisons et chez 

KIRBY, BEARD 6C°La 
Catalogue Spécial n° 76 franco 5, Rue Auber, Paris. 

JE GUERIS LA HERNIE 
Nouvelle Méthode de Gh. Courtois, Spécialiste, 
30, Faub.',Montmartre,30.iParisi(90) 1ER étage, 
Cabinet ouvert [tous les jours de 9_d 11 et de 2 à 6 heures. 

AU LOUVR 
PARIS LUNDI 18 FÉVRIER PARIS 

GANTS PARFUMERIE 
Dentelles = Fleurs = Voilettes 

ce 

THRSDACI 

R
 'PARIS SAVON YEODTIHlj 

"tminuiéi tu lu sWiclm »• Hygiène de l> f in il BMntéli M 

- MESDAMES 
Ut Véritable* CAPSULES 
wirjOffiTiHOMCUi 
Guérissant Retards, Douleurs, 
- Régularisent les Époques. 

UK.no f.rV* ttWIH ,1«S.1M amener» refit 

OBÉSITÉ «.«fflïl.1 
LIN-TARJN 

issant L'HIVER L médicament. 
Ôroit excellent - Bonne ViffeB^jÊS^ 
m x_ _axs._B.ia aiz^ ai ■ ■ Ba ■ EP1 'a. ̂ > C'est 
la 

it excellent — jaomia i 

MORUBiyp 
en Goatfes concentrées et titrées. 

Convalescents, Anémiés.Tousseurs 
Bronchitiques, Tuberouleux, etc. ti, i 

1/2 flacon 3.5C?. Flacon 6 franc»i franco poste'^
 rt

,part| 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32,r. Jouoerw 

et toutes pnarmacies. 
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URODONAL 
nettoie le rein 

Rhumatismes 
Goutte 
Gravelle 
Névralgies 
Sciatique 
Artériosclérose 
Obésité 

[reurs 

Recommandé 
par le 

Professeur Lancereaux 
Ancien Président de l'Académie de Médecine, 

dans son Traité de la Goutte. 

Communications : 

Académie de Médecine (10 Nooemhre 1908). 

Académie des Sciences (14 Décembre 1908). 

Hors concoure San-Franciaeo 1915. 

L'arthritique fait chaque mois ou après 
des excès de table sa cure d'Urodonal qui, 
drainant l'acide urique, le met à l'abri? 
d'une façon certaine, des attaques de goutte, 
de rhumatismes ou de coliques néphrêti= 
ques. Dès que les urines deviennent rouges 
ou contiennent du sable, dès la moindre 
douleur, dès que les articulations craquent, 
il faut sans tarder recourir à l'Urodonal. 

L'OPINION MÉDICALE : 
« Partout où il peut exister, l'acide urique ne 

saurait tenir contre cet énergique dissolvant et 
mobilisateur qu'est l'Urodonal. Celui-ci le chasse 
de partout, des fibres musculaires, des parois dig;es-
tives qu'il alourdit, comme des tuniques vasculaires 
artérielles qu'il incruste ; du derme qu'il empâte, 
comme des alvéoles pulmonaires et des éléments 
nerveux qu'il imprègne... D'où l'on voit la multi-
plicité d'effets bienfaisants résultant du lavage 
de l'organisme qui lui seul résume et concrétise 
tant d'indications thérapeutiques. Qu'on ait pu 
autrefois le discuter, c'est fâcheux; il ne semble 
plus possible, à notre époque, d'en méconnaître «t 
d'en contester la valeur. » 

Dr BETTOUX, ' 
de la Faculté de Médecine de Montpellier. 

N. B. — On trouve l'Urodonal dans tout» les Donnai phar-
macies et aux Etablissements Châtelain, 2 bis, rue de Vslen-
ciennes, Paris. Le flacon, franco 8 francs ; les 3 flacons (cure 
intégrale), franco 23 fr. 25. — Envoi sur le front. — Pas d'en-
voi contre remboursement. 

imÊm 

UBOL" 
Nettoie la langue 

Le seul laxatif faisant la rééducation fonctionnelle de l'intestin. 

JUBOL 
éponge et nettoie 

l'intestin. 
Évite 

l'appendicite 
et l'entérite. 
Guérit les 

hémorroïdes. 
Empêche 

1 excès 
d'embonpoint. 

Pour rester en 

^nne santé, prenez 

chaque soir 

»n comprimé de 

JUBOL 

Constipation 
Entérite 
Claires 
Clous 
Vertiges 

N.-B. — On trouve 
le JUBOL dans toutes 

les bonnes pharmacies 
et aux Établissements 
Châtelain, 2 bis, rue 

de Valenciennes, Paris. 
— La boîte, franco 
5 fr. 80 ; les quatre, 
franco 22 francs -—• 
Envoi sur le front. 

JUBOL nettoie le tube digestif dont la langue est le miroir, 
le périscope. Elle reflète bientôt un état de pro-
preté parfaite de l'Intestin indispensable à la bonne 
santé. Même ceux qui ne sont pas constipés doi vent 
se nettoyer fréquemment l'intestin etsejuboliser. 

V0P1NION MÉDICALE : 
'■il suffit au malade d'avaler chaque soir, sans les croquer, de un à trois. comprimés de Jubol 

daire i 1ue'clue3 semaines pour se débarrasser rapidement de toute constipation. Pour un hémorroï-
q„ e'la ^uose n'a pas de prix. D'ailleurs, les hémorroïdes sont à ce ■ point une affection fréquente, 
lui-armi Ies médecins qui liront ces lignes il n'en est pas un seul qui ne soit à même de vérifier par 

et maintes fois, l'exactitude de ce qui précède chez ces malades. » 
ProfesseurP. SUAE.D, 

Ancien Professeur agrégé aux Ecoles de Médecine navale, ancien médecin des Hôpitaux 

QYRALDOSE" 
Hygiène de la Femme 

Excellent produit 
non toxique, dé* 
congestionnant, 
antil eucor 
rhéique, 
résolutif et 
cicatrisant 

L'antiseptique que 
toute femme doit 
avoir sur sa table 
de toilette. 

Communication 
à l'Académie 
de Médecine 

(14 octobre 191 

Exigez la 
nouvelle forme, 
en comprimés, 
très rationnelle 
et très pratique 

*M\ °deur irès 
*rV agréable. 

Usage con-
tinu très 

économique. 
Ne tache pas 

le linge. 
Assure un bien-

être très réel. 

— Avec cette boîte de Gyraldose vous 
n'aurez plus ni malaises ni souffrances. 

La GYRALDOSE est un produit antiseptique, non caustique, désodorisant et micro-
bicide, à base de pyolisan, d'acide thymique, de trioxyméthylène et d'alumine sulfatée. 
Se prend matin et soir par toute femme soucieuse de son hygiène. 

La boîte, franco 5.30 ; les 4, franco 20 fr.— La grande boîte, franco 7.20 ; les 3, franco 20 fr. 
Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenciennes, Paris-10' et toute* pharmacies-

ai W 

FANDORINE 
Arrête les hémorragies. 
Supprime les vapeurs, 
migraines, indisposi-

tions. Evite l'obésité. 
Le flacon (BOUT une cure), franco 11 francs, 

La flacon d'ateai. franco 5 fr. 30. 

SINUBERASE 
Ferments lactiques hyperac-

tifs et uivaces. Mauvaises 
digestions. Gaz. Entérites. 

Maladies de peau. Diarrhée 
des enfants. 

Auto-intoxication. 
Le flacon, franco 7 fr. 20 : les 3 flacons 

franco 20 francs. 

FILUDINE 
Pour le foie 

Excès de bile. Teint 
jaune. Paludisme. Coli-
ques hépatiques. Cir-
rhoses, Diabète. 

Prix : le flacon, franco I 1 faaaca. 
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